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      LE NOUVEAU CYCLE
«LA HANSE COSMIQUE»


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…


      
        3588, An Un NDG


        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.


        


        Les deux faces de la Hanse Cosmique


        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.


        



        Évolution ou instrumentalisation?


        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.


        


        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol


        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.


        


        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme


        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.


        



        Les bases de l’ordre universel


        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			Chronologie et principaux événements des cycles1 un à quinze de la série Perry Rhodan

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs – encore appelés la Première Puissance Fréquentielle – sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues – à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim – car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG ou COalition pour la DIgnité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terranien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie – ou si nécessaire en opposition – avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE CYCLE EN COURS :
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie Lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent. Et Perry Rhodan intervient même en première ligne lors des événements dramatiques dont le comptoir commercial de la planète Mardi-Gras est le théâtre.

			Peu après, le combat contre Seth-Apophis entre dans une nouvelle phase cruciale avec l’étude, sur Terre, de quelques spécimens des cyberphages responsables de la catastrophe qui a frappé Mardi-Gras. Toutes les mesures de sécurité sont prises mais la « contamination » de Nathan, le cerveau bio-impotronique géant qui contrôle le Système Solaire et en grande partie la Hanse Cosmique, ne sera pourtant évitée que par miracle. Et l’adversaire dispose d’une arme absolue qu’il peut activer et désactiver à volonté, dans la plus grande discrétion, car ses agents programmés sont déjà infiltrés partout.

			En parallèle, de très préoccupants phénomènes sévissent sur une planète de l’amas globulaire M 13, Arxisto, siège d’un comptoir de la Hanse. Ces « matérialisations spontanées » prennent vite une ampleur dramatique et provoquent un chaos sans précédent, sur Arxisto puis bientôt sur d’autres mondes. Elles constituent évidemment une nouvelle offensive de Seth-Apophis, d’autant plus imparable qu’elle est menée grâce à de véritables ponts transtemporels reliant le présent et le futur.

			Pendant que les préparatifs du Basis pour son départ vers la très lointaine galaxie Norgan-Tur se terminent, des problèmes inattendus se posent à bord. Une superpositronique spéciale, le Tube de Hamiller, s’active et prend le contrôle du vaisseau dans un but aussi énigmatique que déconcertant. Mais ne dit-on pas, depuis plusieurs siècles, que le cerveau de son créateur aurait été « intégré » à cet ordinateur d’une puissance inégalée ? Peu après cette épreuve, le Basis prend enfin la direction de Norgan-Tur.

			C’est alors que deux bien mystérieux visiteurs surgis de nulle part font leur apparition dans la Voie Lactée. Les motivations inquiétantes de Vamanu, à la morphologie étrangère et effrayante, se révéleront assez rapidement. Tout le contraire de la fascinante et fragile adolescente Srimavo, aussi énigmatique et insondable que le SPHINX…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique II (1971-3583), qui présente toute l’action antérieure des volumes 1 à 331 de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir de la page d’accueil du site http://www.perry-rhodan.fr/.

				

			

		



SPHINX

CHAPITRE PREMIER

Le chien était étrange. Il longea la rue obscure en boitillant, ignora les magnifiques bouleaux autour de la fontaine et se rapprocha de l’étalage d’un fabricant de spécialités galactiques. Sa queue était bizarrement recourbée et fendue à l’extrémité. L’une de ses oreilles ressemblait à une bulle de savon, les deux yeux retombaient lâchement de leurs orbites.

Pendant un long moment, l’animal regarda de ses yeux grands ouverts les mets que le commerçant présentait dans un faisceau holographique. Pendant ce temps-là, sa queue se contracta en une motte grise qui se cala au-dessus du postérieur.

Finalement, les pattes avant du chien se rétrécirent. Il se redressa comme un gnome et tourna dans la ruelle de Naupaum.

— Mon Dieu ! chuchota Erasco Schulder, qui observait la scène de sa chambre à coucher.

Il agrippa le rideau légèrement écarté. Il était blême et tremblait de tout son corps.

— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda son épouse encore tout ensommeillée. Est-ce que tu vas errer comme ça toutes les nuits ?

Schulder fixa la rue à présent déserte et cligna les yeux, l’air déconcerté.

— Il… y avait un chien là-bas, gémit-il. En réalité, pas un véritable chien, mais quelque chose de lugubre.

Il s’habilla à la hâte.

Juvia Schulder alluma la lumière.

— Il est plus de deux heures, constata-t-elle. Est-ce que tu peux m’expliquer ce que tu fais ?

— Je dois le trouver !

— Qui ? Qu’est-ce qui t’arrive ?

L’homme glissa sa chemise dans le pantalon. Ses mains tremblaient.

Juvia quitta le lit, s’approcha de lui et le saisit par le bras.

— Est-ce que tu as encore fait un mauvais rêve ? Je sais combien les événements sur Arxisto te préoccupent encore. Tu dois oublier tout cela ! Nous avons été évacués et ramenés sur la Terre. Ici, à Shonaar, il n’y a pas plus de choses qui surgissent du néant.

Erasco Schulder se dégagea de l’étreinte.

— Tu ne l’as pas vu ! répliqua-t-il. Si seulement, tu l’avais vu…

— Est-ce que tu parles du chien ?

— Ce n’était pas un chien, c’était une chose ! haleta l’homme. Ce n’était ni un rêve, ni une hallucination. Je ne suis pas fou. Je sais ce que j’ai vu.

Il se précipita hors de la chambre, descendit l’escalier et quitta la maison.

À cet instant, la ruelle était peu éclairée, mais il découvrit immédiatement la grotesque créature. Elle était encore sur quatre pattes et reniflait la porte de glassite de la « Coquille de Raymond » que fréquentaient surtout d’anciens prospecteurs. À présent, la chose avait une tête déformée et une bosse sur le dos.

Schulder se blottit contre la paroi d’une maison et avança aussi silencieusement que possible. C’était un homme élancé avec une tendance à l’embonpoint.

Quand il fut à peine à cinquante mètres de la chose, il remarqua qu’elle cherchait l’ouverture à l’aide d’un bras pourvu d’une extrémité préhensile et qui s’allongeait très rapidement. Elle disparut ensuite dans l’habitation et referma la porte derrière elle.

Erasco Schulder se mit à avoir des sueurs froides. Il voulut exprimer son horreur, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Malgré sa peur, il continua lentement.

Dans la petite colonie au pied de la montagne artificiellement créée, à plus de trois cents kilomètres au sud-ouest de Terrania, tout était tranquille. Environ cent personnes des comptoirs commerciaux évacués avaient emménagé à Shonaar avant le nouvel an. Les autres habitants étaient avant tout d’anciens astronautes. Schulder, qui ressentait toujours le choc des processus survenus sur Arxisto, se demanda s’il risquait de nouveau de tomber dans le tourbillon d’un dangereux événement.

À cet instant, la créature quitta la Coquille de Raymond. Maintenant, elle ne ressemblait ni à un chien, ni à un gnome humain, mais plutôt à une masse dégoulinante qui vacillait sur des pseudopodes en laissant une trace humide sur le sol. Si cette pensée n’avait pas été aussi absurde, Erasco aurait juré que la chose était ivre.

Comme mû par une contrainte intérieure, il la suivit. Il sentit alors l’odeur indéniable de l’eau-de-vie que servait Raymond dans son bistrot. Elle ne venait pas de la porte, mais de la traînée laissée par la créature.

Erasco lâcha un rire pitoyable.

Un monstre ivre n’est peut-être pas très dangereux, se dit-il pour se donner du courage.

Il était conscient qu’il agissait de manière irresponsable. Il aurait été de son devoir de déclencher l’alerte. La chose devait être capturée et examinée.

Schulder entendit des pas. Il se retourna et vit émerger son épouse à l’entrée de la ruelle. Elle avait seulement revêtu son manteau et semblait bouleversée.

Il jeta un œil à la créature, mais elle ne paraissait pas avoir remarqué l’arrivée de Juvia. Elle glissait plus qu’elle ne marchait, tout en effectuant une progression sinueuse.

Erasco remarqua que sa femme avait également découvert la chose. Elle avança et se cramponna à lui.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle, l’air effrayée. Nous devons informer la municipalité. Tu sais ce qui s’est passé ici l’automne dernier à Shonaar ?

— Ce ne sont que des rumeurs, éluda-t-il. Nous ne savons rien de précis sur ces événements.

Une créature monstrueuse avait apparemment surgi dans les forêts, et il y avait même eu un mort. Certaines personnes avaient dit qu’un commando de Terrania sous la direction de Reginald Bull avait mis fin à ce cauchemar.

— Nous devons quand même prévenir les responsables ! insista Juvia Schulder.

Erasco Schulder hocha la tête.

— Tu vas au bâtiment administratif et tu tentes de joindre le maire Deerno ou l’un de ses gens. Entre-temps, je suis cette chose.

L’épouse était effrayée.

— Je ne te laisserai pas seul !

— Si je ne reste pas sur les talons du monstre, il peut disparaître n’importe où. Nous ne savons pas ce qu’il pourrait provoquer ensuite.

Après une brève hésitation, Juvia se détourna et partit. Son mari reprit la poursuite tout en faisant attention de laisser une certaine distance entre la créature et lui. Elle s’était transformée en une masse informe ressemblant à une sorte de galette protoplasmique. Elle se déplaça en direction des bungalows à la fin de la ruelle. Chacun de ces bâtiments possédait une cour agencée en jardin, et à l’arrière s’étendait l’un des nombreux parcs de Shonaar.

C’était le 5 janvier. Schulder ressentit la froideur de la nuit d’hiver. Il frissonna et releva le col de sa veste. Plus il restait ici dehors, plus la situation lui paraissait irréelle. Il n’aurait pas été étonné de se réveiller subitement dans son lit. Depuis que le comptoir de la Hanse Cosmique avait été détruit sur Arxisto, il était hanté par des cauchemars.

La chose entra dans la cour d’un bungalow. De la lumière filtrait à travers plusieurs fenêtres du bâtiment. Apparemment, les habitants ne dormaient pas. Erasco supposa que la monstrueuse créature avait été attirée par la lueur. Avec horreur, il l’imagina pénétrer dans la maison et attaquer les gens.

Mais la créature glissa dans l’avant-cour, tourna et disparut entre les arbustes dans le jardin.

Faisant fi de sa propre sécurité, Erasco Schulder se précipita en avant et rejoignit le bungalow. Il pressa le timbre de la porte d’entrée.

— Attention ! avertit-il. Sortez aussi vite que possible d’ici !

Il regarda sur le côté pour être sûr que la créature ne revenait pas pour l’agresser.

La porte s’ouvrit. Un homme élancé apparut dans l’entrée et lança un regard étonné à Schulder qui se sentit soudainement ridicule.

— Il… y a… une chose dans ton jardin ! bégaya-t-il. Une créature monstrueuse. Préviens ta famille ! Mon épouse est partie avertir la municipalité.

— La municipalité ! répéta son vis-à-vis en inspirant profondément. Il ne manquait plus que ça !

Erasco était irrité.

— Entre, pria son interlocuteur. Il fait froid, tu vas t’enrhumer.

— Mais… mais… Il a disparu dans le jardin et nous devons…

— Bien, dit l’homme en le prenant par le bras. Il n’y a pas le moindre danger ici.

Erasco Schulder entra en hésitant dans la maison.

— Tu es l’une des personnes évacuées, n’est-ce pas ? (Comme Schulder avait acquiescé, l’individu continua.) Je suis Jakob Ellmer.

Ellmer le mena dans une salle confortablement aménagée avec une fenêtre donnant sur la terrasse du jardin. D’un claquement de doigts, il activa le mur holographique.

— Lis cela ! Il s’agit des dernières nouvelles locales.

L’air déconcerté, Erasco regarda le texte.

« Le nombre des vols d’alcool dans Shonaar a augmenté ces dernières semaines sans qu’aucune explication ne puisse être trouvée. La municipalité accepte toute indication qui pourrait mener à l’arrestation des auteurs. Les communications seront traitées dans la plus totale discrétion sur simple demande. »

Schulder repensa à la créature sortant de la Coquille de Raymond. Instinctivement, il comprit qu’il existait un rapport entre la nouvelle et l’événement observé peu de temps auparavant.

Jakob Ellmer fit un second claquement de doigts. Le mur s’éteignit. Un autre geste ouvrit la fenêtre donnant sur le jardin.

— Je… commença Erasco.

— Attends ! lança Ellmer en se dirigeant dans la véranda. Tout va bien, Parnatzel. Tu peux entrer. Quelqu’un t’a finalement repéré.

Un mouvement se manifesta entre les arbustes. Les yeux écarquillés, Erasco Schulder vit la chose lugubre rejoindre la terrasse. À peu près au centre du corps en forme de galette surgit une motte ressemblant lointainement à une tête humaine dans laquelle étincelaient deux yeux jaunes.

Schulder recula en gémissant.

— Restez calme, il est complètement inoffensif, le pria Jakob Ellmer avant de se tourner vers l’arrivant : Malgré ton état, tu devrais essayer de conserver une forme, Parnatzel ! Je t’ai souvent dit de cesser ces raids nocturnes. Je savais que quelqu’un te repérerait tôt ou tard.

La créature grandit en hauteur, des bras et des débuts de jambes apparurent. Un gargouillement retentit.

— Que… qu’est-ce que c’est ? demanda Erasco.

— Tu ne le sais pas ? C’est un Willy du Monde-aux-Cent-Soleils. (Ellmer secoua la tête.) Il y a quelques années, nous étions encore les deux membres d’équipage d’une caraque. L’un de mes frères, Josef Ellmer, a fait partie des prospecteurs d’Orph dans le Petit Nuage de Magellan. Tu as certainement déjà entendu parler des diamants de sang qui ont été trouvés là-bas. Joseph a eu de la chance. Il a trouvé dix-sept grandes pierres et m’en a légué trois. Cela m’a suffi pour quitter le service de la Hanse Cosmique et pour m’établir sur la Terre. Parnatzel est resté avec moi. Je reconnais que c’était une erreur de l’amener à Shonaar.

Les yeux jaunes du Willy roulèrent d’un côté à l’autre.

— Jacob est responsable de tout, affirma une voix perçante dont il était impossible de reconnaître d’où elle venait. Il refuse d’augmenter mes rations.

— On doit verser de temps à autre de l’alcool sur le corps de chaque Willy, cela leur plaît.

Schulder se laissa retomber dans un fauteuil. Le son d’une sirène retentit à distance.

— La municipalité est à la chasse au monstre, s’emporta Ellmer. Tu n’as qu’à t’en prendre à toi-même, Parnatzel. Ils seront ici dans quelques minutes, et tu pourras alors te faire une idée de ce que signifie « tomber dans les rouages de la bureaucratie terranienne ».

— Tu ne me remettras pas à ces gens, gémit le Vulmate. Je promets…

— Peu importe ce que tu me promets, menaça Jakob Ellmer. En tout cas, je ne paierai pas plus longtemps tes virées nocturnes dans les bistrots.

Le Willy lâcha un cri de dépit et s’affaissa sur lui-même. Soudain, il se précipita, mi-rampant, mi-courant vers le jardin. Ellmer le suivit, mais il avait déjà disparu entre les buissons.

— Il est rapide ! fit remarquer Jakob à son hôte. Nous devons le trouver. Je crains d’avoir exagéré mes menaces. Le pauvre gars a perdu la tête.

Oui, pensa Erasco Schulder de manière sarcastique. Dans le véritable sens du terme.

Les hurlements de sirène s’amplifièrent, puis des projecteurs aveuglants flamboyèrent au-dessus du bungalow. Des glisseurs atterrirent.

Jakob Ellmer lâcha un juron.

— Comment Parnatzel va-t-il s’orienter s’il s’enfuit d’ici ?

Des gens armés descendirent et se posèrent dans le jardin.

— Ne piétinez pas mes fleurs ! s’irrita Ellmer. Que voulez-vous ?

Un homme élancé au visage anguleux s’approcha. Schulder reconnut Brude Deerno, le maire de Shonaar. Ce dernier le dévisagea.

— Es-tu Erasco ?

— Oui.

— Ton épouse se trouve dans l’un des véhicules. Elle affirme avoir découvert une étrange créature.

— Effectivement, répondit Erasco Schulder en évitant le regard de son interlocuteur. Nous avons…

À son grand soulagement, Jakob Ellmer s’immisça entre eux.

— Je peux tout expliquer…

*

Gêné par la clarté aveuglante, Parnatzel s’enfonça plus profondément dans les broussailles. Il était tellement agité que son corps en forme de galette, qu’il considérait comme plus convenable pour la fuite, ressemblait à un long ballon.

Sa conscience embrumée n’était pas en mesure de penser de manière cohérente. La troisième bouteille, dont il avait vidé le contenu dans le bistrot, avait été celle de trop. Sa masse vibrait comme une caisse de résonance. Dans un état à peu près raisonnable, il aurait tenté de prendre une forme humaine, mais il était totalement perturbé.

Il se glissa sous la clôture vers le terrain voisin. Son manque de contrôle l’amena à ressembler à une citrouille bosselée. Il remarqua avec effroi que les maisons alentour étaient éclairées et que des gens sortaient à l’extérieur. Ils voulaient vérifier ce que signifiait ce bruit nocturne.

Plus par inconscience, il se précipita vers le parc sombre.

Peut-être, pensa-t-il de manière incohérente, n’aurait-il pas dû rester avec Ellmer. Le Monde-Aux-Cent-Soleils était sa patrie. Il aurait aussi eu la possibilité de se rendre à bord d’une nef composite et d’y travailler. Les Bioposis étaient associés à la Hanse Cosmique. De plus, il avait été établi qu’en cas d’urgence, ils mettraient leurs vaisseaux à disposition de la L.L.T.

Le bruit diminua derrière Parnatzel. Jusqu’ici, personne ne semblait l’avoir suivi.

Le Willy fit une pause. Il avait agi précipitamment. Pourquoi ne s’était-il pas simplement enfoncé dans le sol où il aurait attendu que tout fût terminé ? C’était impardonnable de perdre ainsi ses nerfs.

Malgré cela, il ne reviendrait pas vers Ellmer, du moins pas maintenant. Parnatzel se rappela comment l’ancien astronaute s’occupait de lui.

Il rampa un peu plus loin et, à cet instant, il découvrit la fillette.

Ce qu’il vit était extrêmement inhabituel. Elle se trouvait dans une cavité du sol entre deux buissons et dormait. Un observateur moins bien exercé que le Willy en serait peut-être venu à la conclusion qu’elle était morte. Il faisait froid et elle ne portait pas d’habits. Elle était pelotonnée comme si elle voulait se protéger de la froideur. Elle était maigre. Ses os étaient largement visibles. Elle était grande, délicate et très pâle. Parnatzel estima qu’elle pouvait avoir environ dix ans, peut-être même un peu plus.

Elle avait de longs cheveux noirs. Parnatzel s’approcha et regarda le visage humain qui était probablement le plus impressionnant qu’il ait jamais vu. Bien que les yeux fussent fermés, il émanait de cette frimousse une force curieusement sauvage, ainsi que de la solitude, de la mélancolie et une trace d’avidité.

Pendant un long moment, le Willy ne put rien faire d’autre que de l’observer. Il réalisa progressivement sa négligence. Il aurait dû entreprendre depuis longtemps quelque chose pour protéger la fille de la faible température nocturne.

Poussé par un sentiment de culpabilité, il s’avança, aplatit sa masse et enveloppa précautionneusement l’objet. Il était troublé par la froideur du corps.

La fille était calme. Son souffle était aussi rythmé que le battement de son cœur. Éprouvant de la pitié et de la sympathie pour elle, Parnatzel la réchauffa. Après un moment, elle s’étira comme sous une couverture et ouvrit enfin les yeux. Ils étaient grands et plus sombres que la nuit.

C’est ainsi que Srimavo, celle que les Terraniens nommeraient « Sphinx », avait été découverte.

*

Comme citoyens d’une « colonie d’astronautes », les habitants de Shonaar étaient habitués à voir des êtres intelligents exotiques. Toutefois, le trio qui s’approchait de la ville ce matin du 5 janvier 425 N.D.G. attira vivement leur attention, en particulier le membre le plus jeune du petit groupe, une fille maigre avec de longs cheveux qui grelottait dans un vêtement masculin beaucoup trop grand pour elle. Tout autre qu’elle aurait fait pitié ou semblé ridicule dans cet accoutrement, mais elle se déplaçait comme dans une robe de reine.

L’homme qui faisait partie du trio était grand et fort. Un parfait astronaute, qui avait visité des centaines de mondes étrangers et affronté de nombreux dangers. Son apparence imposante s’effaçait pourtant au profit de la fille.

Même le troisième, un Willy qui imitait très grotesquement un corps humain et faisait sensation, semblait insignifiant à côté de l’enfant.

Elle était étrangère, car chacun ici se serait sans doute souvenu d’une telle rencontre. Toutefois, elle ne montrait aucun manque d’assurance, comme l’aurait fait toute autre personne évoluant dans un environnement inconnu. Elle se déplaçait de manière fière et majestueuse, si bien que tout individu était prêt à l’accepter d’emblée comme un adulte.

Ses yeux, qui épiaient ici et là, étaient animés d’une flamme à la fois sage et juvénile. C’étaient les plus sombres que les passants tout étonnés qui croisaient le trio aient jamais vus. Les hommes et les femmes s’immobilisaient dans la rue pour regarder les trois silhouettes. Des gens, qui se connaissaient à peine, demandaient à leur voisin qui pouvait être cette fille insolite.

« Elle fait certainement partie des personnes évacuées », entendit-on fréquemment comme réponse, bien que personne n’y crût vraiment.

L’enfant se déplaçait comme une flamme sombre à travers la petite ville, et c’était l’idée qui s’imposait dans la conscience de tous les observateurs.

Cette impression s’ancra fortement dans l’esprit de Jakob Ellmer qui se demanda si c’était vraiment lui qui avait décidé où ils allaient.

— Il est là, dit-il en montrant le bâtiment de la municipalité.

Klinocs, le vieux robot endommagé qui faisait partie depuis longtemps du personnel de Shonaar, venait d’ouvrir la porte principale.

Ellmer s’immobilisa et se frotta le menton.

— Il vaudrait peut-être mieux nous mettre d’accord sur certaines choses avant d’entrer, déclara-t-il. Tu ne nous as donné que ton nom jusqu’ici, Srimavo. C’est tout ce que nous savons. Nous voulons bien t’aider, mais tu ne nous rends pas la tâche facile.

La fille le regarda. Son souffle se condensa dans l’air hivernal et resta suspendu pendant quelques secondes comme un voile très fin au-dessus de son visage.

Jakob Ellmer se racla la gorge.

— Nous devons savoir d’où tu viens et qui sont tes parents afin que nous puissions les informer que nous t’avons trouvé. Ils se font sûrement du souci pour toi.

— Personne ne se fait du souci pour moi.

La voix de l’enfant surmontait tout autre bruit bien qu’elle parlât doucement et pas particulièrement fort. Il y avait une vivacité dans chacune de ses syllabes, à la fois étrangère et familière, mais aussi des sentiments profondément cachés qui touchaient les auditeurs.

De la musique, pensa Ellmer, et le feu sombre s’empara de sa raison. Ses paroles sont comme de la musique !

— Tu pourrais au moins nous dire d’où tu viens, pria-t-il.

— D’où ? répéta-t-elle.

Jakob eut l’impression qu’elle regardait en direction de la montagne.

— De là-haut, je crois.

— Mais c’est absurde, sauf si tu étais en vacances là-haut avec tes parents ?

Srimavo secoua la tête.

— Je dois faire appel aux services administratifs, répliqua l’astronaute, l’air résigné. Un enfant qui est seul dans la nuit et dort nu dans le parc, encore plus par cette température glaciale, est un cas pour la municipalité. Tu peux être contente que Parnatzel t’ait trouvé, sinon tu serais probablement morte de froid.

— Non, rétorqua-t-elle. Rien ne me serait arrivé.

Jakob Ellmer soupira. Il la croyait. Le froid ne pouvait rien lui faire.

— Bonsoir, retentit la voix métallique de Klinocs. Le bureau des statistiques vous attend déjà.

L’air amusé, Ellmer l’examina. Avec une jambe et demie, le revêtement d’ynkélonium bosselé et tacheté, et un œil brisé, la machine ressemblait plutôt à la caricature d’un robot.

— C’est le matin, corrigea l’astronaute. Nous n’allons pas au bureau des statistiques, mais à l’état civil.

— Est-ce que quelqu’un est malade ? se renseigna courtoisement Klinocs.

— Pas du tout, affirma Jakob.

La machine les précéda en montant l’escalier d’une démarche claudicante. Soudainement, il y eut un effet étrange. Au premier instant, Ellmer crut qu’il s’agissait d’une illusion optique. Le robot devint transparent, laissant entrevoir ses composants.

— Tonnerre ! laissa échapper le vétéran de l’espace. Qu’est-ce que c’était ? Est-ce que tu l’as également remarqué, Parnatzel ?

Le Willy roula les yeux et épia les alentours.

— Bien, se calma Jakob Ellmer. Et toi, Srimavo ? As-tu aussi eu l’impression que Klinocs a été momentanément transparent ?

— Je n’en ai pas seulement eu l’impression, répondit la fille, l’air impassible.

Ellmer s’immobilisa en bas des marches. Une étrange sensation le saisit. C’était absurde, mais dans son humeur actuelle, il aurait accepté des idées peut-être encore plus folles.

Était-il possible que l’enfant ait un rapport avec le changement provisoire du robot ?

Il faillit le lui demander, mais il se serait rendu ridicule.

— Venez maintenant ! lança-t-il plus sèchement que voulu.

Ils entrèrent dans le bâtiment. Jakob remarqua de nouveau l’aisance avec laquelle la jeune fille se déplaçait. Elle ne semblait avoir aucune difficulté d’orientation. Il l’examina pensivement.

— Tu vas recevoir d’autres habits, promit-il. Mes affaires sont trop grandes pour toi.

Un homme aux cheveux gris travaillait dans la loge du gardien. L’air maussade, il leva les yeux.

— J’ai déjà entendu ce qui s’est passé dans la nuit et je dis…

Son regard se porta sur Srimavo, et il s’interrompit aussitôt.

— Qui est-ce ? demanda-t-il quelques secondes plus tard avec un ton étrange, comme si les autres choses avaient perdu toute signification.

— Elle s’appelle Srimavo, répondit Jakob Ellmer, mais son interlocuteur ne l’écoutait pas.

— Mon Dieu, mon enfant ! s’écria le vieil homme. Qui t’a affublée ainsi ? On ne peut pas te laisser errer dans ces fringues !

Ellmer rougit.

— Je lui ai donné certaines de mes affaires. Nous… Enfin, Parnatzel a trouvé la fille dans le parc. Nous ne savons pas à qui elle appartient. C’est la raison de notre visite ici.

— Je n’appartiens à personne, répliqua Srimavo.

Sa voix résonna dans le hall d’entrée et parut susciter un écho dans les couloirs et la cage d’escalier.

— Elle n’est pas d’ici, fit remarquer l’individu aux cheveux gris. Vous le voyez bien.

— Nous voudrions parler avec quelqu’un de l’état civil, dit patiemment Jakob. Je pense que c’est Jedrik qui s’en occupe.

— Jedrik se trouve à Terrania. Il veut empêcher l’arrivée d’autres personnes. Nous n’avons plus de place.

Klinocs se redressa soudainement.

— Est-ce que quelqu’un voudrait un café ? demanda-t-il à l’improviste.

— Au nom du ciel ! s’écria le vieil homme avant de se tourner vers Ellmer : si cette épave de robot fait du café, il va y avoir une inondation ici.

Srimavo montra l’arrière-plan derrière la loge du gardien.

— Mais le café est déjà prêt, fit-elle remarquer.

Jakob Ellmer regarda dans la direction de la main tendue. Une cafetière fumante se trouvait vraiment sur une étagère.
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